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PERMA-CULTUREPERMA-CULTURE

Un essai perma-curatorial  
et artistique du far° Nyon  pour rendre les arts vivants  

« plus vivants » encore
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Au printemps 2022, alors que nous sentions le dérèglement 

climatique s’accélérer, les arts vivants étaient en pleine  

remise en question. Nous sortions de la pandémie de Covid-19 

avec de nombreuses interrogations et une certitude :  

il était plus urgent que jamais de rendre nos pratiques plus 

durables. À ce moment-là, le far° se trouvait à un tournant 

de son histoire : Anne-Christine Liske en reprenait la  

direction avec, à ses côtés, une équipe largement renouvelée. 

Une occasion rare pour concevoir un mode de fonctionne-

ment (un peu) différent, dans le cadre d’une structure  

établie et aux ressources non-extensibles.  

Le projet PERMA-CULTURE est basé sur une intuition :  

la culture artistique doit avoir beaucoup à apprendre  

de l’autre culture, celle de la terre. Au sein de l’équipe,  

à vrai dire, personne n’y connaissait grand-chose.  

Il y en a qui ont la main verte, d’autres pas vraiment.  

Lors de notre journée à la ferme Perma-Jardin de  

Victor Bovy, tout le monde a été surpris : la petite  

exploitation agricole bio à Morges est très productive,  

mais le travail ne s’arrête jamais. Une belle récolte  

et une terre fertile sont les fruits d’un soin constant.  

C’est un cliché que de penser qu’il suffit de laisser  

faire la « nature » ; la nature n’aime pas le vide,  

elle vient toujours le combler. 

Le non-agir, en revanche, appartient aux concepts de  
la permaculture. Avant d’intervenir ou même de concevoir 
son écosystème, il faut prendre le temps de l’observation. Où 
nous situons-nous? Quels sont nos besoins, nos limites,n

os rêves? À lles tâches prenons-nous particulièrement plaisir? 
De combien de ressources disposons-nous? Quelle est notre 
empreinte écologique?               Cette analyse fonctionne  
par cycles : en permaculture, ces questions reviennent  
à chaque nouvelle étape du projet.
Et qu’en est-il de notre empreinte sensible? De nos apports 
réflexifs et philosophiques
Comment mesurer les contributions d’un festival tel que le 
far° aux débats sociétaux actuels?
Quels souvenirs laissent une performance et une soirée pro-
longée sur la Cour des Marchandises, lieu central de notre fest
ival qui se réinvente chaque été?
En nous lançant dans cette recherche collaborative, nous 
espérions des changements rapides et importants. Nous avons 
dû nous rendre à l’évidence, ce ne serait pas si simple.  
Pour mener à bien ce projet tout en répondant à la mission 
première du far° – à savoir concevoir et organiser un festival 
d’arts vivants, accompagner des artistes et mettre  
en place de projets de participation culturelle tout au long  
de l’année – , il nous faudrait composer avec un certain 
nombre de bordures (ou limites) : nos ressources humaines, 
les possibilités et les besoins de nos partenaires, mais aussi 
les réalités du terrain, telles que la canicule et les restrictions 
d’eau qui accompagnent désormais notre festival en août.

dans les arts
vivants

on cherche

en corps

on cherche à accorder

comme au bureau
sur le plateau

d’une saison

à l’ autre

R
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Dans le cadre du projet PERMA-CULTURE, 

nous avons l’intention de faire équipe. 

Nous désirons, avec des rapports simples  

et des liens de confiance, que chacun·e·x 

de nous trouve sa place ; de partager  

nos connaissances et nos compétences et 

de collaborer dans nos tâches. Nous avons 

l’intention d’améliorer nos conditions  

de travail, de travailler de manière détendue 

et de prendre nos jours de congés l’esprit 

tranquille. Nous avons l’intention  

de trouver un fonctionnement harmonieux  

et de faire de la dynamique du far° quelque 

chose de durable. Nous avons l’intention 

de ressentir de la joie, de préserver  

nos énergies et d’en générer. Nous avons  

l’intention d’avoir des racines stables pour 

la floraison, d’être davantage créatif·ve·x·s. 

Nous avons l’intention de nous épanouir  

et de partager notre joie.

Intention commune de l’équipe du far°, 

formulée durant un atelier avec Clément, 

juillet 2022

Prendre soin  du vivant, et surtout voir des changem
ents arriver, prend du temps.
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Où nous situons-nous ?  

Quels sont nos besoins, nos limites, 
nos rêves ?  

À quelles tâches prenons-nous  
particulièrement plaisir ?  

De combien de ressources disposons-nous ?  

Quelle est notre empreinte  

Et qu’en est-il de notre empreinte sensible ?

De nos apports réflexifs et philosophiques ?

Comment mesurer les contributions
d’un festival tel que le far°

aux débats sociétaux actuels ?

Quels souvenirs laissent une performance

et une soirée prolongée
sur la Cour des Marchandises,
lieu central de notre festival  
qui se réinvente chaque été ?

écologique ?

La       permaculture, c’est tout simple. Et en même temps, 
ça n’a rien de simple. C’est précisément cette complexité  
qui la rend si pertinente pour aborder les enjeux sociaux  
et environnementaux contemporains.  

La permaculture est une boîte à outils conceptuelle.  
Une méthode de design basée sur le soin – soin à la Terre  
et aux êtres vivants – permettant d’atteindre non seulement 
une agriculture permanente mais, plus largement,  
une culture de la permanence. Une manière de créer  
des systèmes écologiques, humains et culturels, à la fois 
nourriciers et résilients. La permaculture désigne  
un ensemble de valeurs et une méthodologie qui s’adaptent 
selon les milieux, les ressources et les imprévus rencontrés. 
Notion souple qui déborde rapidement de toute définition 
figée, la permaculture engage des relations aux autres  
et au monde imprégnées d’humilité. Toujours ancrée dans 
un territoire spécifique, s’appuyant sur le bon sens,  
l’esprit critique et la bienveillance, elle favorise la créativité 
et les procédés inédits.

Pratique transposable à diverses échelles et à différents  
domaines, la permaculture offre une ressource précieuse 
pour améliorer la durabilité de notre structure,  
dans le fonctionnement de notre équipe comme dans  
nos liens avec le territoire de la région de Nyon, en Suisse.  
Nous souhaitions rendre notre fonctionnement plus viable 
et, ce faisant, contribuer à la transformation du milieu 
culturel qu’exigent le dérèglement climatique et la précarité 
sociale. Aussi nous sommes-nous tourné·e·s vers  
une méthodologie permacole simple et éprouvée pour  
tenter de rendre les arts vivants « plus vivants encore ».

Au printemps 2022, en collaboration avec trois personnes  
aux profils complémentaires, Leila Chakroun (docteure  
en sciences de l’environnement et en permaculture),  
Clément Demaurex (expert en transformation organisationnelle) 
et Grégory Stauffer (artiste-chorégraphe, pédagogue),  
nous avons lancé une exploration de la permaculture et de  
ses principes afin de les transposer à nos dynamiques de travail, 
de manière concrète et symbolique. Le far° est devenu  
un catalyseur de sensibilisation aux problématiques  
socio-environnementales. Aujourd’hui, à l’automne 2023,  
notre intuition de départ nous semble toujours aussi pertinente. 
C’est cette expérience en cours que nous vous partageons ici, 
afin de défendre plus largement une pratique perma-culturelle 
des arts vivants.
 L’équipe du far° Nyon

     permaculture :   concept proposé dans les années 1970  
en Tasmanie par David  Holmgren  

et Bill Mollison, issu de la contraction  

entre « agriculture » et « permanente ».  
Depuis,  il s’est élargi à une  

« culture de la permanence ».  
Le cœur de la permaculture est le soin :  

le soin à la Terre, le soin à l’Humain  

et le partage équitable.

le fond et la forme

PERMA-CULTURE est une recherche théorique et pratique 
que nous menons en collaboration avec des artistes  
et des spécialistes de la permaculture. Elle vise à transposer  
les principes de la permaculture au fonctionnement  
du far° festival et fabrique des arts vivants Nyon (Suisse). 

Méthode de design basée sur une éthique du soin, issue  
de la contraction entre « agriculture » et « permanente »,  
la permaculture est une boîte à outils conceptuels. Sa mise  
en pratique se réinvente selon les milieux et les territoires. 
Expérimentale, notre recherche a pour but de développer,  
à notre échelle, des solutions concrètes permettant de rendre 
les arts vivants plus durables – aussi bien écologiquement,  
humainement, artistiquement que socialement.

Nous avons conçu cet Essai perma-curatorial et artistique 
comme un espace d’échanges. Dans un même geste,  
il peut se déployer comme les archives de nos expérimentations 
collectives et se déplier comme une série de propositions : 
des exercices, des références et des réflexions qui pourraient, 
peut-être, vous inspirer. 

L’équipe du far° festival et fabrique des arts vivants
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Comment nous sentir vivant·e·s et capable de création 
sur notre site de travail. Quels états traversent nos corps.  
Comment nous relier à notre équipe et aux divers espaces 
du bâtiments. Nous explorons ces questions en appliquant 
les principes permacoles aux jardins que sont nos intériorités 
personnelles (traversées d’images, de sensations physiques, 
d’émotions, de rêves ou d’idées) comme à l’environnement 
avec lequel nos corps cohabitent. 
Nous apprenons à prendre la parole et à écouter l’autre, à par-
tager le temps de parole, à nous situer. Nous nous inspirons 
de la culture des trois sœurs (  voir le dessin de la milpa 
sur la page centrale) pour pour explorer les positions debout, 
couchée et assise. Nous mettons en lien nos trois niveaux de 
conscience que la chorégraphe Anne Halprin nomme corps 
physique, émotionnel et mental. Nous faisons des exercices 
d’échauffement sur nos sièges de bureau. Nous rêvons. Nous 
déplaçons des tables, nous accrochons de nouvelles œuvres 
au mur, nous faisons du tri dans les armoires pour faire entrer 
le printemps. Nous menons des marches d’exploration, convo-
quant le toucher – sentir – imaginer du site. Nous pensons les 
marges entre le dedans et le dehors…
Par une écoute accrue et par le mouvement des corps en  
interaction avec le lieu, nous trouvons des possibilités de trans-
former cet espace et de nous transformer. Par le contact de 
nos corps, nous exerçons une intimité somatique  
et affective. Nous explorons autant les pouls 
singuliers que le pouls commun. Le pouls du 
bâtiment, celui du festival. Tous ces souffles 
imbriqués. 

D’un point de vue organisationnel, le projet PERMA-CULTURE 
a fait apparaître des paradoxes : des éléments contradictoires, 
qui existent simultanément et persistent dans le temps. 
Ce projet représentait à la fois un apport de ressources et 
une pression supplémentaire, ajoutant une tâche annexe à la 
mission du far°. Techniquement (selon la pensée systémique 
de Peter Senge), l’enjeu était de ne pas activer des facteurs 
de ralentissement en même temps que ceux de croissance : 
il ne fallait pas augmenter la « durabilité » du far° par un 
nouveau financement tout en épuisant l’équipe. Nous avons 
donc cherché une ambition modeste, valorisée pleinement. 
En parallèle, les principes de la permaculture ont constitué 
un point d’ancrage pour la nouvelle orientation stratégique 
du far°. Ce faisant, ils ont perturbé une vision établie pour 
de nombreuses parties prenantes. 
Par exemple, la notion de terreau, à laquelle la perma-
culture nous invite à porter notre attention avant même 
de penser à une récolte, nous a amené·e·s à interroger 
l’identité du far°. De quel terreau le far° doit-il prendre 
soin : l’équipe ? les publics ? les artistes ? les partenaires ? 
le territoire ? les pouvoirs publics ? Tout cela ensemble ?  
Et qui se charge alors de jardiner ? Qui prend soin de celleux  
qui jardinent ? 
Ensemble, plutôt que de résoudre ces 
paradoxes, nous avons cherché à conscien-
tiser les forces qui traversent le far° et son 
environnement plus large. Les dialogues 
ainsi engendrés sont de magnifiques oppor-
tunités d’apprentissage et de développement. 
En construisant un sens commun et des actions 
négociées, ce processus a favorisé la réconcilia-
tion des intérêts individuels et collectifs, source  
de durabilité.

La permaculture est une ode à démultiplier  
les relations mutuellement bénéfiques. Dans une vision  
écosystémique, elle pense chaque élément dans ses relations 
au tout et questionne les répercussions de chaque (petit) 
changement sur le système. Avec ses trois éthiques, elle invite  
à mettre en résonnance les échelles, grandes et petites,  
qui nous composent. Améliorer la cohésion de l’équipe peut 
dès lors être vu comme un point d’entrée stratégique, car 
l’équipe représente une échelle médiane entre le soi (chaque 
individu) et le festival, entre nos corps et nos milieux de vie. 
Le rêve étant qu’une amélioration du bien-être au travail  
se diffusera dans le festival et dans la société.
Parce qu’il est essentiel de vivre la permaculture pour la 
comprendre, nous sommes allé·e·s au Perma-jardin à Morges, 
une microferme biologique. 
Nous avons rencontré son équipe, élagué et désherbé à ses 
côtés, et fait l’expérience de ce que la permaculture devient 
lorsqu’elle est incorporée et territorialisée (organisation du 
travail peu hiérarchisée,pratiques agricoles respectant 
les rythmes du vivant, résilience économique grâce à une 
variété de canaux de distribution, etc.). 
Plus tard, nous avons cartographié les relations du far°  
à différentes échelles (de Nyon à l’Europe, en passant par la 
Suisse romande). Il s’agissait de nous représenter le far° dans 
la toile des relations qui le nourrissent et dont il dépend. 
Nous avons réfléchi à celles qui sont véritablement béné-
fiques et dont il faut prendre soin de manière privilégiées. 
Le soin prend du temps, il exige d’être sélectif pour ne pas 
diluer les énergies.
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docteure en sciences de l’environnement  

et en permaculture
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Variez régulièrement  
les formes de débriefing.

Fermez les yeux,  
prenez trois grandes inspirations,  

puis demandez-vous :  
« Comment est-ce que je me sens,  

ici, maintenant ?  
Quels sont mes points de contact  

avec le sol ? »

Utilisez un sablier pour accorder le même 
temps de parole à tout le monde  

et permettre le recours au silence.

Organisez un tour de parole afin que chaque  
personne présente puisse s’exprimer et être  

entendue. Que chacun·e·x parle à partir son 
propre ressenti (je vois, je ressens, j’imagine).

Concentrez le debriefing sur un ou deux  
aspects, par exemple en posant une question. 

La personne qui demande un feedback  
spécifique donne les règles, elle peut adapter 

et affiner ces règles pour un deuxième  
tour de feedbacks.

Adoptez la méthode du triple A, en trois tours 
de parole, pour favoriser les pensées positives :

 A – Appréciation :  
qu’appréciez-vous dans l’état actuel des choses ?
 AA – Amplification :  

dans ce qui fonctionne déjà bien,  
que pourrait-on renforcer pour aller plus loin ? 

 AAA – Adaptation : que pourrait-on ajouter  
ou adapter pour améliorer encore  

ce type de projet?

ut
ili

se
r 

le
 c

ha
ng

em
en

t 
et

 y
 r

éa
gi

r 
de

 m
an

iè
re

 c
ré

at
iv

e
ob

se
rv

er
 e

t 
in

te
ra

gi
r 

co
lle

ct
er

 e
t 

st
oc

ke
r 

l’é
ne

rg
ie

 
cr

ée
r 

un
e 

pr
od

uc
tio

n
ap

pl
iq

ue
r 

l’a
ut

o-
ré

gu
la

tio
n 

et
 a

cc
ep

te
r 

la
 r

ét
ro

ac
tio

n
ut

ili
se

r 
et

 v
al

or
is

er
 le

s 
re

ss
ou

rc
es

 e
t 

le
s 

se
rv

ic
es

 r
en

ou
ve

la
bl

es
ne

 p
as

 p
ro

du
ir

e 
de

 d
éc

he
ts

 
pa

rt
ir

 d
es

 s
tr

uc
tu

re
s 

d’
en

se
m

bl
e 

po
ur

 a
rr

iv
er

 a
ux

 d
ét

ai
ls

in
té

gr
er

 p
lu

tô
t 

qu
e 

sé
pa

re
r

ut
ili

se
r 

de
s 

so
lu

tio
ns

 à
 d

e 
pe

ti
te

s 
éc

he
lle

s 
et

 a
ve

c 
pa

ti
en

ce
ut

ili
se

r 
et

 v
al

or
is

er
 la

 d
iv

er
si

té
ut

ili
se

r 
le

s 
in

te
rf

ac
es

 e
t 

va
lo

ri
se

r 
le

s 
él

ém
en

ts
 e

n 
bo

rd
ur

e

Débriefez en marchant.
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 courge, la milpa a été développée en Mésoamérique par des peuples autochtones. Elle n ou s r ap pe lle é g ale m
en t l es t ro is po sit ion s c o rpo re lle s, de bo ut , as sis·e· x·s et c ouc hé· e·x·s.
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Baladez-vous individuellement  
autour de votre bureau,  

dans l’espace de votre festival  
et relevez les éléments permacoles. 

Avec vos collègues,  
rassemblez vos résultats  
sur une carte collective. 

PROPOSITIONSPROPOSITIONS POUR SPOUR S''ORIENTERORIENTER

Dessinez une cartographie sensible  
de votre poste :  

placez vos partenaires sur la feuille  
en fonction de leur distance géographique  

et/ou de leur importance.  
Mesurez l’ancrage de votre structure  

en comparant votre carte  
à celle de vos collègues. 
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Julie Sermon : Morts ou vifs, Pour une écologie des arts vivants,

OBREDIMOBREDIM

CYCLES RSVP  CYCLES RSVP  --  LES PROCESSUS   LES PROCESSUS 
CRÉATIFS DANS  CRÉATIFS DANS  
LL''ENVIRONNEMENT HUMAIN ENVIRONNEMENT HUMAIN 

ressources = toutes les ressources  
à disposition avec lesquelles composer  
(temps, compétences, argent, idées, matériaux…)

score = partition de travail, intention

valuaction = feedback orienté  
sur la mise en mouvement  
de nouvelles pratiques

performance = performer la partition 
Associez un ou plusieurs mots  
à chaque lettre pour votre projet. 

de Lawrence et Anna Halprin 

N.B. Il n’y pas d’ordre hiérarchique  
dans les circuits RSVP.

Ça a été une expérien
ce riche et su
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À quoi ressemblerait votre bureau 
idéal ? Prenez dix minutes pour  
le détailler par écrit.  
Puis, à tour de rôle, choisissez  
un endroit où lire votre texte  
à voix haute à vos collègues. 

Dessinez le fonctionnement  
actuel de votre équipe puis,  

dans une seconde couleur,  
représentez les améliorations  

possibles et/ou rêvées. 
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Marielle Macé : Parole et pollution, Gand : AOC, 2021
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